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Le cycle des expéditions urbaines interroge cette année la place des lieux 
d’enseignement et de savoir dans la ville. Nous faisons l’hypothèse que celle-ci 
est for tement liée à leurs évolutions dans notre société.
Nous vous proposons de par tir à la découver te :
• des lycées comme institution républicaine, dont les façades et les parvis 
marquent le paysage urbain,
• le campus à l’américaine ver t et ouver t, issue d’une histoire de zonage 
urbain, territoire de l’enseignement qui se renouvelle à l’occasion du nouveau 
Ter tre,
• les nouveaux écosystèmes du type learning center signe des nouveaux 
par tenariats entre enseignement, recherche et entreprises.

La construction de ces lieux du savoir, abritant l’innovation en matière de 
recherche et de pédagogie, est un moment d’expérimentations pour les 
architectes. Ces bâtiments deviennent alors eux-mêmes sources de savoirs 
et de connaissances.  
Véritable ville dans la ville, ces lieux ont profondément marqué de leur 
empreinte la vie des quar tiers nantais. De l’î le de Nantes au campus du 
Ter tre, en passant par le centre-ville, les expéditions urbaines vous invitent à 
leur découver te.

Thématique 
2017
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Le nouveau CHU vise à regrouper sur un terrain de 10 hectares en bords 
de Loire les sites de l’Hôtel-Dieu et de l’hôpital Laënnec, aujourd’hui distants 
de plusieurs kilomètres. Il accueillera également l’Institut de cancérologie de 
l’Ouest. C’est donc un véritable « quar tier général de la santé » qui va se 
mettre en place autour des activités de soin mais aussi de recherche et 
de formation : laboratoires et entreprises de biotechnologies, facultés de 
médecine et d’odontologie, formations paramédicales, etc. Resteront au nord 
de la Loire l’UFR de pharmacie, la première année commune des études de 
santé (Paces), la bibliothèque universitaire de santé. Ils seront abrités dans des 
locaux fonctionnels qui existent déjà ou seront construits d’ici 2020.
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L’université 
en chiffres

Chiffres clés du Pôle Santé de l’Université de Nantes :

Étudiants 2016/2017 : 6 7�0
Personnels enseignants-chercheurs : �89
Personnels BIATSS (administratifs) : 187
Équipes de recherche : 1� (10 en médecine, � en pharmacie, 1 en 
odontologie).

Les bâtiments universitaires du pôle santé :
- la Faculté de médecine - 1 rue Gaston Veil
- le bâtiment Kernéis où se situe un amphi de 1000 places
- le bâtiment de l’IRS 1 situé 8 quai Moncousu
- le bâtiment de l’IRS 2 Nantes Biotech situé sur l’ile de Nantes
- le bâtiment Bias qui accueille l’UFR de pharmacie et la BU Santé mais aussi 
cer taines activités de l’UFR de médecine ( SiMU).

Les locaux hospitalo-universitaires implantés dans les différents sites du CHU 
de Nantes :
- le site de l’Hôtel-Dieu
- l’hôpital Nord-Laennec
- l’hôpital Saint-Jacques
- l’hôpital Bellier
- l’hôpital Mère-Enfant (école de sages-femmes).

Sources : Université de Nantes
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Depuis toujours, l’Université de Nantes n’a
cessé d’aller de l’avant. Face aux enjeux d’au
jourd’hui, nous continuons à nous réinventer.
En 50 ans, l’Université de Nantes a porté la formation et la
recherche au plus haut niveau et est entré en 2015 dans les 20
premières universités françaises classées dans le Times Higher
Education. 50ans, c’est à la fois peu et c’est considérable au
regard du chemin parcouru.

Vers un nouveau modèle d’université
L’enthousiasme, l’audace, la générosité et la combativité—ces
principes que l’on prête à la jeunesse—l’Université de Nantes
les cultive et en fait sa marque de fabrique. Cet état d’esprit ne
fait pas tout mais il guide nos actions et nos orientations vers
la qualité. Il nous pousse, dans un monde en mutation rapide,
à réinventer un nouveau modèle d’université. Ce modèle se
veut ouvert sur son environnement et attentif aux évolutions

posent à nos sociétés en matière de recherche, de formation,

des étudiants dans le tissu socioéconomique, d’attractivité de
nos territoires, de rayonnement à l’international.
Ce modèle place l’étudiant au centre de ses attentions et, plus
que jamais, l’humain au cœur de sa dynamique et de ses ambi-
tions. La force d’une université réside dans l’investissement et la
qualité de ses chercheurs, enseignants-chercheurs, enseignants 
et personnels de bibliothèques, ingénieurs, administratifs, tech-
niciens, de service et de santé.
À nous de cultiver cette différence et de connecter les talents. 

L’UNIVERSITÉ UNIQUE 
ET NOUVELLE

L’Université de Nantes possède des atouts
majeurs pour favoriser les coopérations
et faire de l’interdisciplinarité un facteur
d’innovation et de réussite.
L’Université de Nantes est installée dans un cadre naturel
exceptionnel. Ancrée au cœur de Nantes, ville réputée pour sa
vitalité, sa culture, son développement économique et sa qualité
de vie, elle rayonne également grâce à ses pôles universitaires de
Saint-Nazaire et de La Roche-sur-Yon.

Au sein de ses campus, les savoirs se croisent. L’Université 
de Nantes porte la pluridisciplinarité dans ses gènes. 38 000
étudiants s’y côtoient au sein de 20 composantes, 295 disciplines 
y sont représentées, 44 laboratoires travaillent sur tous les
champs du savoir.

Devenir une des premières universités interdisciplinaires
Nous encourageons des expériences inédites, la création 

objectif à 10 ans de devenir une des premières universités
interdisciplinaires de France. Les exemples de pratiques 
décloisonnées, aussi bien en recherche et en formation, ne

enjeux sociétaux complexes qui nous sont posés.

Ce brassage, cette mixité, font de l’Université de Nantes un
lieu de vie intense, accueillant et créatif. Une université où le
mouvement est une réalité visible et stimulante.

L’UNIVERSITÉ CRÉATIVE
ET AUDACIEUSE

L’Université de Nantes participe activement
au développement du territoire en diffusant
ses savoirs, ses richesses et ses potentiels.

L’Université de Nantes veut porter au plus haut sa mission
de développement de la société : formations de haut niveau,
diffusion des connaissances au plus grand nombre, création de
valeur par la recherche et le transfert de technologie. 

Fer de lance de l’innovation
Dans un contexte de mutation sociale et économique, la
capacité à innover est plus que jamais la clé de voûte de toute
compétitivité. L’Université de Nantes contribue pleinement à
l’innovation du tissu socioéconomique grâce à ses chercheurs,
ses laboratoires, ses équipements et plateformes technologiques 
de pointe, ses jeunes diplômés qui constituent un formidable 
vivier de compétences. 

Un acteur de la ville à part entière
Véritable acteur culturel, sportif et associatif, notre établissement 
contribue également à dynamiser son territoire en enrichissant le
débat public et en suscitant les frictions créatives : conférences,
dispositifs numériques de diffusion des savoirs, résidences
d’artistes, sport de haut niveau, engagement étudiant au travers
de 150 associations.

En s’impliquant aussi bien dans les problématiques locales qu’en 
asertnomsetnaNedétisrevinU’l,lanoitanretni’làtnatejorpes

capacité à jouer avec les nouvelles échelles de territoire, enjeu
essentiel de développement.

L’UNIVERSITÉ OUVERTE
ET CITOYENNE

L’Université de Nantes participe activement
au développement du territoire en diffusant
ses savoirs, ses richesses et ses potentiels.
L’Université de Nantes veut porter au plus haut sa mission
de développement de la société : formations de haut niveau,
diffusion des connaissances au plus grand nombre, création de
valeur par la recherche et le transfert de technologie. 

Fer de lance de l’innovation
Dans un contexte de mutation sociale et économique, la
capacité à innover est plus que jamais la clé de voûte de toute
compétitivité. L’Université de Nantes contribue pleinement à
l’innovation du tissu socioéconomique grâce à ses chercheurs,
ses laboratoires, ses équipements et plateformes technologiques 
de pointe, ses jeunes diplômés qui constituent un formidable 
vivier de compétences. 

Un acteur de la ville à part entière
Véritable acteur culturel, sportif et associatif, notre établissement 
contribue également à dynamiser son territoire en enrichissant le
débat public et en suscitant les frictions créatives : conférences,
dispositifs numériques de diffusion des savoirs, résidences
d’artistes, sport de haut niveau, engagement étudiant au travers
de 150 associations.

En s’impliquant aussi bien dans les problématiques locales qu’en 
asertnomsetnaNedétisrevinU’l,lanoitanretni’làtnatejorpes

capacité à jouer avec les nouvelles échelles de territoire, enjeu
essentiel de développement.

L’UNIVERSITÉ OUVERTE
ET CITOYENNE

Sources : Université de Nantes
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Un quartier hospitalo-universitaire sur l’île de Nantes

Le futur quartier hospitalo-universitaire

Ce site doit préserver et intensif ier la convergence, déjà existante au sein de l’université, entre 
recherche, formation et soin. Cette synergie entre services cliniques, instituts de recherche 
et lieux d’enseignement brassera plus de 10 000 étudiants faisant ainsi émerger un nouveau 
campus au coeur de la cité. Plusieurs mouvements seront nécessaires pour parvenir à la 
conf iguration f inale retenue.
Les deux sites CHU-Hôtel Dieu et Hôpital Nord y seront regroupés à horizon 202�. 
Simultanément, les facultés de santé (médecine, odontologie hors pharmacie et PACES), ainsi 
que les écoles paramédicales du CHU seront localisées sur l’Île à proximité du futur hôpital. 
D’ores et déjà, deux instituts de recherche en santé (IRS Nantes Biotech et IRS 2), ont ouver t 
leurs por tes en 2016. Un autre IRS verra le jour en 2020.

Sources : Université de Nantes - Rappor t annuel 201�

Le Quar tier 
de la santé
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L’Hôtel 
Dieu

La situation devenant intenable au bord de 
l’Erdre il faut trouver un emplacement pour 
la reconstruction d’un nouvel hôtel-Dieu. 
C’est un pré sur une île de la Loire qui est 
choisi en 16�2 pour la qualité vivif iante de 
son air, bénéf iciant des vents du large. Trois 
établissements s’y succéderont jusqu’à nos 
jours.

L’hôtel-Dieu sur l’î le Gloriette au 17 e siècle

Prairie de la Madeleine
Le premier est érigé sur la prairie de la 
Madeleine. Le duc de Meilleraie achète le 
terrain en 16�� et l’offre à la municipalité ; 
sa femme, Maryse Cossé, donne 6 000 livres 
; la Chambre des comptes en donne � 000 
et un par ticulier 8 000. La mairie vote une 
subvention de 10 à 12 000 livres. On doit donc 
faire appel au roi qui se contente d’affecter 
à la construction de l’hôpital l’impôt établi 
pour les travaux de la cathédrale. 
L’établissement, mis en service en 16��, en 
même temps que l’on ferme l’hôtel-Dieu de 
l’Erdre, en impose avec son bâtiment central 

f lanqué de deux ailes. Malheureusement, là 
encore, l’argent venant à manquer, on se 
contente par la suite, au lieu d’entretenir les 
bâtiments d’origine, d’élever un peu par tout 
des verrues en matériaux de mauvaise 
qualité, au point qu’un demi-siècle plus 
tard, il est devenu un véritable cloaque. Là 
aussi, sous les fenêtres des salles où grouille 
la vermine, des tombes voisinent avec des 
dépôts de fumier. «Espèce de catacombe 
décorée du nom d’hôpital», dira plus tard 
Guillaume Laënnec qui réussit à en imposer 
la rénovation en 179�, por tant le nombre 
de lits à 600 dans des salles blanchies à la 
chaux.

Petite-Hollande
Cependant, au XIXe siècle, la solidité des 
bâtiments laisse de plus en plus à désirer, la 
place et l’hygiène y manque. Après quatorze 
années de tergiversations et d’études, la 
première pierre d’un second établissement 
est posée, au sud du précédent, en 18�6. 
L’ouver ture a lieu 186�. D’une capacité de 
900 lits, l’hôpital est construit sur un modèle 
largement usité à l’époque (hôpital Saint-
André à Bordeaux, hôpital Lariboisière à 
Paris...) comportant deux groupes de cinq 
pavillons parallèles, de trois niveaux, reliés 
par de longs couloirs vitrés. La façade, 
coupée en deux par la chapelle, abrite 
l’école de médecine et l’administration. 

Les hôtels-Dieu successifs de l’île Gloriette
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S’adaptant au XXe siècle à l’évolution 
des techniques médicales, l’établissement 
est progressivement doté de nouveaux 
services (ophtalmologie, ORL, neurologie, 
radiologie...). Malheureusement la deuxième 
guerre mondiale met f in à son histoire. Le 
16 septembre 19�� un bombardement aérien 
qui ravage une par tie de la ville de Nantes 
détruit la quasi-totalité des bâtiments de 
l’hôtel-Dieu et y fait quelque 60 morts 
(20 malades et �0 membres du personnel 
médecins, religieuses et agents divers). Seul 
témoin de ce passé, un tilleul, près de l’entrée 
du centre régional de transfusion sanguine, 
dresse encore sa silhouette rabougrie 
dans le ciel nantais. Dans un petit jardin à 
gauche de la façade s’élevaient avant les 
bombardements une croix de fonte et le 
médaillon de la «Vierge de crée-lait» qui 
perpétuaient le souvenir de Gilles de Rais 
pendu et brûlé à cet endroit le 2� octobre 
1��0 pour sorcellerie, sodomie et meur tres 
d’enfants. Tous deux ont malheureusement 
disparu depuis.

Dès la libération s’impose la nécessité de la 
reconstruction de l’hôtel-Dieu, cependant 
pour faire immédiatement face aux besoins 
de la population, les différents services 
s’installent tant bien que mal dans les 
locaux de l’hospice général Saint-Jacques. 
L’hôtel-Dieu sera-t-il reconstruit sur le 
même emplacement, pour des raisons de 
commodités immédiates, ou à l’extérieur 
de la ville pour favoriser un développement 
futur, comme le suggéraient les visionnaires? 
La première solution l’emporte. Tout ce qui 
reste de l’ancien Hôtel-Dieu est donc rasé 
et, après bien des diff icultés, dont l’une 
des principales fut la nécessité d’ancrer 
profondément une telle masse de béton sur 
un sol sablonneux, le nouvel hôpital, dû à 
l’architecte Roux-Spitz, ouvre ses por tes en 
1967. A ses côtés s’était élevé quelques années 
plus tôt le bâtiment de verre des facultés de 
médecine et de pharmacie, complétant ainsi 
ce qui était devenu le CHU. 

Sources : AHHPSN

Maquette de l’Hôtel Dieu - Place publique n°��
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La 
Faculté de 
Médecine

Cinq siècles d’histoire médicale

XVe siècle : Fondation de la première 
Faculté de Médecine au sein de l’Université 
Nantaise.

L’université de Nantes a été fondée en 
1�60, suite à la décision politique du duc 
de Bretagne, François II, de doter son Etat 
d’un «élément de prestige». L’université 
devait, en effet, contribuer à l’ornement, à 
l’embellissement intellectuel et spirituel de la 
cité, tout en renforçant son rôle de capitale 
du duché. Le «studium generale» était alors 
composé de cinq facultés : théologie, droit 
canon, droit civil, médecine, ar ts. Il connut, 
en ses débuts, une réelle prospérité. Des 
maîtres d’Angers, d’Avignon, de Paris sont 
venus y enseigner. Cependant, suite aux 
guerres franco-bretonnes de la f in du règne 
de François II et des premières années de la 
duchesse Anne, maîtres et écoliers quittèrent 
la ville...

Sous l’Ancien Régime, l’université de Nantes 
n’a eu ni grande activité ni réel prestige. 
Après la mort de la reine Anne, l’université se 
trouva privée de l’appui de la maison ducale. 
Tenant son existence de la papauté et non 
du roi, elle perdit peu à peu ses privilèges au 
cours des XVIe et XVIIe siècles. N’ayant eu 
le temps d’acquérir de renom, la pratique de 
l’enseignement y avait pratiquement disparu 
parce qu’il n’y avait plus guère d’étudiants. 

Toutefois, pour avoir su tisser des liens étroits 
avec la ville de Nantes, la médecine est l’une 
des facultés nantaises qui a été la moins 
mouvementée et ce depuis le XVIIe siècle.

L’impor tation des savoirs étrangers a joué 
un rôle impor tant dans l’histoire de la faculté 
de médecine de Nantes. Por t de liaison 
entre le Por tugal, l’Espagne et les pays 
nordiques, Nantes favorisa les minorités, 
qui par ticipèrent largement à son histoire 
en s’intégrant dans la vie de la cité et en 
appor tant leurs compétences. Plusieurs 
exilés por tugais f igurent parmi les docteurs 
régents de la faculté de médecine, ce qui lui 
a valu une reconnaissance par les grands 
personnages de l’Etat.

Lasse d’être une faculté de médecine sans 
argent, Nantes décide d’être une faculté 
élitiste, un collège de médecine à numerus 
clausus. L’appor t des corporations des 
chirurgiens et des apothicaires à la médecine, 
l’essor du Jardin des apothicaires, la multitude 
des chirurgiens navigants et la lutte contre 
les épidémies feront de Nantes un centre 
de recherches en botanique, anatomie et 
épidémiologie.

Au XVIIIe siècle, l’accroissement des besoins 
médicaux, avec l’expansion du por t, va 
donner naissance à l’École de chirurgie (17��), 
véritable aïeule de notre CHU actuel. 
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Le développement de cette école sera une 
des principales causes du déclin de la faculté 
de médecine, avec sa fermeture en 179�. 
Toutefois, au XIXe siècle, il donnera naissance 
à l’École secondaire de Médecine (1808). En 
effet, Napoléon Ier décide alors de créer une 
école qui dispensera des cours théoriques 
et pratiques de Médecine, Chirurgie et de 
Pharmacie.

Pour les professeurs de cette nouvelle école, 
il s’agissait là d’une première étape vers la 
réouver ture d’une faculté de médecine à 
Nantes, ce qui provoqua des conf lits entre 
les deux villes bretonnes de Nantes et de 
Rennes. Dès lors, pour placer les deux cités 
sur un pied d’égalité, chacune s’est vue dotée 
d’une Ecole préparatoire de médecine et de 
pharmacie par la transformation de leur 
école secondaire de médecine.  

L’école préparatoire de médecine de 
Nantes, fondée en 18�1, connut un véritable 
succès. Cependant, la ville de Nantes devra 
attendre le début des années 19�0 pour que 
soit acceptée sa demande d’obtenir une 
faculté de médecine et de pharmacie.

Au XXe siècle, passé le souff le destructeur 
des bombes américaines (19��), Nantes érige 
sa seconde Faculté de Médecine (19�6).

Sources : medecine.univ-nantes.fr
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Amphithéatre
 Kernéis

En 1998, au no 1, à l’angle avec la rue Gaston-
Veil, le grand amphithéâtre des facultés de 
médecine et de pharmacie (amphithéâtre 
Kernéis, initialement amphithéâtre Berliet) 
est achevé pour le compte de l’université de 
Nantes, d’après les plans des architectes Éric 
Gouesnard et Jean-François Salmon.
S’opposant à la silhouette massive de béton 
du CHU auquel il fait face, le bâtiment 
présente des parois de verre transparent 
sur ses façades donnant sur les rues Gaston-
Veil et Bias, laissant apparaître les éléments 
architecturaux internes (escaliers, poteaux, 
dalles de béton). L’immeuble a été baptisé en 
hommage à Jean-Pierre Kernéis (1918-1999), 
professeur agrégé d’anatomie pathologique, 
doyen de la faculté de médecine et de 
pharmacie, après avoir por té initialement le 
nom d’amphithéâtre Berliet.

L’amphithéâtre est l’élément central du 
bâtiment, qui contient, au-dessus, des salles 
de classe, et, au rez-de-chaussée, un hall. 
Les coursives qui permettent la circulation 
entre ces éléments sont conçues comme 
des espaces de vie. L’habillement intérieur 
offre un contraste entre l’utilisation du 
«brut» (béton apparent, pas de plinthes, sol 
plastique basique) et des éléments travaillés 
(bois verni).

L’édif ice présente une continuité 
architecturale avec le bâtiment de la 
présidence de l’université, situé rue Gaston-
Veil, élément le plus concret de la couture 
revendiquée avec les bâtiments alentour, 
notamment l’Hôtel-Dieu.

Maîtrise d’ouvrage : Smeres / Université de Nantes
Maîtrise d’oeuvre : Jean-François Salmon et Eric Gouesnard
Surface : 2 �00 m2 
Budget  : 19 M de Francs (soit environ 2,87 M€)
Programme : amphithéâtre de 1 000 places et salles de cours

Amphithéatre kernéis © Nautilus
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UFR de 
Médecine, de 
Pharmacie et 

BU Santé 

Depuis la rentrée 2011, la faculté de 
pharmacie a emménagé dans ses nouveaux 
locaux, situés 9 rue Bias à Nantes. 
Ce bâtiment s’inscrit dans une démarche de 
l’université qui vise à améliorer les conditions 
de travail des étudiants et à mettre à leur 
disposition tous les outils nécessaires af in de 
réussir leur formation.

Sources : www.pharmacie.univ-nantes.fr

La bibliothèque universitaire Santé a été 
inauguré en 2011 par Valérie Pécresse, 
ministre de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche. Labélisée NoctamBU (label 
attribué aux bibliothèques offrant au moins 
100 places assises et ouver tes au moins 
6�h par semaine), la bibliothèque, est la 
bibliothèque la plus ouver te de France avec 
une amplitude de 10�h�0 par semaine pour 
une ouver ture 7 jours/ 7 jusqu’à 2�h�0.

Sources : www.enssib.fr

Maîtrise d’ouvrage : Rectorat de Nantes
Maîtrise d’oeuvre : Jean-Pierre Lott Architecte 
Surface : 27 000 m2

Budget : 25 290 000 € 



1�

Plans du RDC © Jean-Pierre Lott Architecte
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Commanditaire
Université de Nantes pour le 1% ar tistique 
dans le cadre de l’agrandissement de 
l’Amphithéâtre de la Faculté de Médecine et 
de Pharmacie.  

L’œuvre
Sur une surface d’environ �00 m2, cette 
grande composition peinte en noir reprend 
un graphisme analogue aux lignes générales 
de l’architecture des édif ices du XVIIIe siècle 
de l’Île Feydeau, lieu des impor tants moments  
de l’histoire de Nantes. Cette œuvre à effet 
miroir suggère, par un jeu de lignes cour tes 
et droites, la structure des bâtiments situés 
face à elle, et instaure une discussion entre la 
ville d’hier et la ville d’aujourd’hui.

Matériau
Peinture de couleur noire utilisée pour la 
signalisation routière, sur un suppor t préparé 
par une entreprise de peinture.

Artiste : Bernard Bar to 
Né à Nantes en 19�8, il est formé à l’Ecole 
des Beaux Ar ts de Nantes, ses recherches 
plastiques l’ont mené à l’architecture et à 
l’aménagement urbain à la f in des années 
90. Au sein du Cabinet d’Architecture Bar to 
& Bar to qu’il crée avec sa femme Clothilde, 
psychopathologiste de formation, il réalise 
en 198� la sculpture du Penseur devant la 
Médiathèque de Nantes, et conçoit dans 
la ville des bâtiments innovants : le Garage 
automobile GOA, l’Hôtel La Pérouse en 
199� (Cours des �0 Otages), et la Passerelle 
Victor Schoelcher sur la Loire en 2001.

Sources : Université de Nantes

Les 1% 
ar tistique

Amphithéâtre de la Faculté de Médecine et de 
Pharmacie, juillet 1981
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UFR Médecine, Pharmacie et BU Santé : Radiographie des temps, 2010 
Maître d’Ouvrage  : Ministère de l’Education Nationale, de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche
Maître d’Ouvrage Associé : Rectorat de Nantes
Artiste : ORLAN

Description de l’oeuvre :

Au plafond 
Pour regarder l’intervention ar tistique 
d’ORLAN il faudra vouloir la voir en prenant 
une position physique qui ne peut être 
maintenue qu’un temps car elle est peu 
confor table. Pour la voir vraiment, il faudra 
également s’arrêter un instant, interrompre 
un trajet ou prendre le temps d’une pause. 
Pour voir, il faudra le décider.
Au plafond, l’image ne s’impose pas 
comme sur un mur. Le dispositif permet de 
respecter le par ti-pris de l’architecte. Elles 
sont imprimées sur de la toile tendue sur la 
travée en plafond dans la double hauteur du 
hall de la Bibliothèque Universitaire.

Au sol
Une intervention d’ORLAN pour faire aussi 
réagir le corps, pour l’arrêter dans sa course 
entre l’entrée du hall et la cafétéria au pied 
de l’escalier.
Une grande plaque de verre remplace le 
sol et permet de voir une double image 
en noir et blanc, qui est aussi le caisson 
lumineux avec une Self-hybridation africaine, 
retraduite comme une radiographie, tel les 
deux plafonds réalisés.

Sur la façade 
Les deux œuvres d’ORLAN se voient de la 
route et de l’autre côté de la Loire. Elles sont 
disposées à l’intérieur des vitres, imprimées 

sur panneaux en aluminium. Elles font appel 
et s’inscrivent parfaitement dans les deux 
espaces en bêton, au sommet de la façade, 
en acrotère de la façade sud, en arrière plan 
de la verrière. La zone centrale B, qui est 
en oblique orientée vers le bas, offre une 
position favorable pour une meilleure vision 
de la rue. Elle fait un clin d’œil aux gargouilles 
de la ville de Nantes , qu’on peut voir sur 
cer taines façades de la ville de Nantes. 
Ces œuvres font allusion aux siamois, à la 
gémellité, à l’étrange et à la différence. 

Photos et texte du collectif R
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L’Institut de Recherche en Santé, IRS 2 est 
dédié à la recherche en santé. Les activités 
de recherche développées concernent l’axe 
«maladies infectieuses» et les biostatistiques. 
Une centaine de personnes travaillent dans 
ce bâtiment.

Auparavant, la parcelle était intégralement 
occupée par les entrepôts des services 
municipaux. Après démolition intégrale 
des bâtiments et des aménagements 
existants, la parcelle accueille 2 opérations 
mitoyennes distinctes : les bâtiments BIO 
OUEST (architectes AIA) et IRS 2, destinés à 
marquer l’accès du futur quar tier à vocation 
scientif ique.

Implantation et volumétrie :

Le bâtiment présente une silhouette 
dense, compacte, dont les 7 niveaux de 
superstructure (R+6) sont assumés, tout 
en recherchant un épanalage qui l’inscrive 
harmonieusement dans le site. Le bâtiment, 
stratif ié horizontalement, donne à lire 
depuis l’extérieur la répar tition interne 
de ses fonctionnalités : un rez de chaussée 
largement vitré forme le socle transparent 
que � niveaux de laboratoires et espaces 
ter tiaires surmontent. Cet ensemble est 
coiffé d’un volume en retrait de � nouveaux 
niveaux (bureaux et étage technique).

Institut de 
Recherche 
en Santé 2

Le futur IRS 2 forme un ensemble avec le 
bâtiment voisin BIO Ouest :  correspondance 
des niveaux de planchers, des niveaux 
d’allège, même principe de bandeaux vitrés, 
proximité dans le choix des matériaux, 
des coloris, soin par ticulier appor té à la 
continuité des espaces extérieurs, aux 
liaisons fonctionnelles entre établissements 
tout en adoptant un langage architectural 
plus structuré. 
Le découpage du bâtiment en strates 
horizontales allège l’imposant volume, 
ouvre des percées transparentes vers ses 
intérieurs et par ticipe à instaurer vis-à-vis 
du boulevard et du voisinage la lecture 
d’échelles imbriquées qui nuance l’aspect 
monolithique des bâtiments environnants.
Terrasses jardin, toitures végétalisées, 
auvents et traitement paysager des 
espaces extérieurs garantissent l’inser tion 
harmonieuse du nouveau bâtiment dans le 
site.

Sources : Atelier Bruno Gaudin Architectes

Maîtrise d’ouvrage : Région des Pays-de-la-Loire
Direction De l’Enseignement Supérieure Et De La Recherche
Maîtrise d’oeuvre : Atelier Bruno Gaudin Architectes
Surface SHON : � �19 m2

Budget : 20 M € TTC (Financement CPER : • Etat : 5 M€ 
• Région Pays-de-la-Loire : 2,334 M€ • Conseil Dépar temental 
de Loire-Atlantique : 3,333 M€ • Nantes Métropole : 
3,333 M€ • FEDER : 6 M€).
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© Atelier Bruno Gaudin architectes

© Atelier Bruno Gaudin architectes
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Remerciements

L’ardepa en quelques mots
�7 années de diffusion et de promotion, �6 années de sensibilisation

Les actions développées par l’ardepa sont destinées à tous les publics curieux de la fabrication 
et des évolutions de la ville, des bâtiments qui la compose et des enjeux urbains et politiques 
dans lesquels la cité s’inscrit. Les citoyens ordinaires, les amateurs éclairés, les scolaires, les 
institutions et collectivités territoriales, les professionnels sont ainsi invités tout au long de 
l’année à l’occasion des actions singulières de l’ardepa.

Les actions et débats organisés par l’ardepa informent et facilitent la compréhension des 
processus d’élaboration à travers les démarches respectives des différents intervenants, des 
mouvements culturels et des enjeux sociaux dans lesquels ils sont impliqués. Les maîtrises 
d’ouvrage institutionnelles et privées, architectes, urbanistes, paysagistes, exper ts, ar tistes, 
universitaires sont conviés à expliquer le sens de leurs actions sur les lieux mêmes qui 
résultent de leur travail.
Ainsi, du projet à la réalisation, du local à l’international, de l’urbain au rural, l’ardepa propose 
de révéler les dimensions du territoire dans tous ses états.

Programme à venir
Samedi 1er juillet : Des ateliers de constructions mécaniques au nouveau pôle des ar ts : 
les Halles Alstom.
Samedi 9 septembre : Du campus à l’américaine au nouveau Ter tre.
Samedi 7 octobre : Sur le chemin de l’école, de nouveaux bâtiments riches d’enseignement: 
le collège de Saint-Joseph de Por terie et le lycée de Carquefou.

L’ardepa remercie les personnes qui l’ont aidée à préparer et à réaliser cette expédition 
urbaine : Chloé Bonnin, Soizic Huchet du Guermeur, Jean-Louis Kerouanton, Marc 
Peron, Université de Nantes, Arnaud Renou et Virginie Potiron de la Direction Générale 
à l’Information et à la Relation au Citoyen Nantes Métropole.


